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Les laits tropicaux 
Étude de la composition chimique 
et des variations de composition 

des laits de vaches au Mali 
(S”i&) (1) 

par R. RIVIÈRE ef J. CLÉMENSAJ, 

Institut d’Elevage et de Médecine Véterinatre des Pays Tropicaux 

~ravaur r&lisés ou Laboratoire de Biochimie du Centre 

de Rechercher Zootechniques de Sotuba-Bamako (Mali) 

RÉSUMÉ 

Les auieurr poursuivent l’étude du lait des vacher de roces N’Damo et Zébu 

du &nfre de Recherches Zootechniques de Sotubo-Bamako. 

Après avoir envisa@. dans un article pré&denr. les variations des taux de 

caséine 
matières prot&ques iataies, de la coréine et du ropporl Protéines to+a,es , ils 

considèrent. celles de Ia densité, de Ia matière grosse e+ des dff&enls extraits 

seco : - extrait sec, exiroit sec dégraissé. extrait sec calculé et extrait sec 

degroissé rectifié. 

Dans un article précédent, l’étude de la compo- 
sition chimique des laits de vaches de races 
N’Damo et Zébu, au Mali, avait été entreprise 
et débutait avec l’analyse des variations des taux 
des protéines totales, de la caséine et du rapporl 
caséine 

proiéine 
D’autres éléments sont enrisagés ci-dessus. 

II s’agit de la densité, du beurre et de l’extrait 
sec. A ces éléments mesurés, il a paru intéres- 
sant d’ajouter l’étude d’autres données obtenues 
par le calcul à partir de valeurs expkimentales : 
ce sont : 

- l’extrait sec dégraissé 
- l’extrait sec calculé 
- et I’extrat sec dégraissé rectifié. 

1, Rev. Elev. Med. Vet Pays Trop. 1964. 97, no 2 (25>271). 

L’étude des autres constituants ou cons+an+es 
suo exposée prochainement (acidité, lactose 
matières minérales totales,’ chlorure, calcium 
et phosphore, constante moléculaire simplifiée 
réelle). 

1. -MÉTHODES D’ANALYSE 

a) Densitk 

La densité est mesurée à I’alde d’un thermo- 
lacto-densimètre, type Quévenne, gradu,é en 
0,000 5 0 150 C. La mesure est faite en chambre 
climatisée à 19-200 C. sur un échantillon de la 
traite totale, soigneusement homogénéisé. 

Le densité brute (Dt) lue est Corrig&e en fonc- 
tion de la température et ramenée à 150 C par 
la formule classique. 

DIso = Dh & 0.0002 (t - 15). 
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b) Matière grasre. B = matière grasse en g par litre 

La méthode de Rôse-Gottlleb, méthode de 0” 
référence, normalisée en France, II été utlllsée, D13 = densité du lait à 150 C. 

avec toutefois, le5 quelque5 modifications sui- f) Extrait sec dégraissb rectifié. 
vantes : 

- L’extraction est faite dans des ampoules à 
Correspond à la matière sèche de 1~ partie non 

décantation de 125 ml et non dans le butyromètre 

grosse du lait, 

de Pien. 
Les résultats, obtenus par le caIcu1, pour la 

- La quantité d’ammoniaque ajoutée, fonc- 
matière sèche dégraissée, sont influencé5 par 

tion de l’acidité du lait (réactlon à la phénol- 
le volume de la matière grasse du lait. II est donc 

phtaléine) peut atteindre 2 ml. 
plus rationnel de ramener l’extrait dégraissé 

- L’extroctlon est réalisée deux fois avec 
à un litre de lait privé du volume de la matière 

50 ml d’un mélange à parties égales, d’éther 
grosse en utilisant la formule suivante : 

éthylique et d’éther de pétrole. 
- Ne désirant pas récupérer les solvanls, 

E. S. D. R. = E. S. x ,,;$i B 

lez parties éthérées sont recueillies dans une 
0,92 

capsule de pyrex 0 fond plot, de 125 ml, séchée 
où le coeffclent 0,92 représente la densité de la 

et iorée. L’évaporation des solvants est commen- 
matière gmsse. 

cée à la température du laboratoire et achevée 
par un séjour d’une demi-heure à l’étuve réglée Il< - RÉSULTATS 

àIO c. 
Le résidu est pesé après refroldlssement dan5 Les caractéristiques de la distribution des 

un dessiccateur. résultat5 et les moyennes annuelles, pour les 

c) Extrait sec ou matière sèche. 
différents éléments étudiés, sont consignés dans 

Déterminé par dessication, pendant 7 heures, 
de 10 ml de lait placé dans des capsules cylin- 
driques à fond plat, de platine, de nickel ou de 
silice de 55 mm de dmmètre et 25 mm de hau- 
teur, sur bain-marie (à extrait sec) électrique à 
niveau constant, bouillant. 

Il a été vérifié que la nature de la capsule 
(platine, nickel ou silice) n’a pratiquement pas 
d’influente sur le résultat. Les chiffres retenus 
sont ICI moyenne arithmétique de deux déter- 
minations dont l’écart est généralement Inférieur 
à 0,5 p, 100. 

le tableau Ill en ce qui concerne les N’Damas 
et dans le tableau IV pour les Zébus. 

Les capsules sont tarées après dewccation à 
l’étuve à1000Cet refroidissementdons un dessic- 
cateur à acide sulfurique ; après séjour sur le 
bain-marie, les capsules sont m15es à refroidir 
dans le dessiccateur, puis pesées rapidement à 
0,5 mg près. 

d) Extrait sec dégraisse. 

Obtenu par différence en& la matière sèche et 
la matière grasse. 

e) Extrait sec calculé. 

La formule de Flwschmann, admise pour les 
laits français, a été adoptée : 

E. S. C. = 1.2 6 + 2.665 (D,, - 1) 

Les tableaux I et II donnent, pour les N’Damas 
d’une part, et pour les Zébus d’autre part, 
les moyenne5 mensuelles calculées. comme il 0 
déjà été dit dans le premier article. à partir des 
résultats de deux, ou le plus souvent, trois ana- 
lyses complète5 réalisées à 10 jours d’intervalle. 
Ces tableaux Indiquent également les valeurs de 
F pour chaque année (différences mensuelles) 
et les limites de signification pour les probabilités 
de 0,OS et O,Ol, 

1. Densité. 

La densité varie d’une façon relativement im- 
portante au cours de l’année mais les voriatlons 
ne semblent pas se reproduire régulièrement 
d’une année à l’autre. L’examen des courbes I 
et II révèle néanmoins, de manière constante aussi 
bien chez les N’Damos que chez les Zébus. un 
minimum en février-mars et un maximum en 
saison d’hlvernage (juin, juillet, août). Ce ma.~~- 
mum semble être atteint plus tardivement chez 
les N’Damas (Iuillet-août) que chez les Zébus 
(juin-juillet). Les laits de Zébu montrent, en 
outre, un second minimum en fin de saison 
des pluies (septembre-octobre). 
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* Jullle 

19.m 25.00 
15.67 21.67 
37,co x,50 

49.05 49.45 
52,50 53.35 
4, .iB 44,91 

142.64 145,05 
146.46 148.02 
139,03 143.67 

93,59 95.60 
93.96 94.67 
97.85 97.76 

143.87 145.96 
147,13 149.74 
139.22 143,OJ 

93.86 !OI,OJ 
99.65 100,50 

102,43 103.83 

*ou* 

32.00 
24.50 
30.33 

50.52 
54,95 
49.00 

147.32 
151,54 
147,7-l 

96.80 
96.59 
v%m 

149.07 
152.41 
146.83 

,02,43 
102.71 
104.33 

22.50 15.33 
21,co 20,6-i 
17,50 13.50 

52.82 49.41 
50.64 46.45 
49,03 44,Ol 

,46,82 142.93 
145.99 
143.76 1:s , 

94.03 93.52 
95.35 95.22 
94.73 92,55 

149.33 143.33 
146,31 141.M 
143,44 136,36 

99,73 93,83 
100.40 100.28 
,ao,o7 9720 

48.60 6,72 
45,,4 5.17 
43.44 2154 

93.42 
94.87 
91,24 

- 

!42,02 
139.27 
134,73 

P 

4,92 
4.87 
6.48 

25,M 
7,24 

14,03 

&5 F=oFol 

2.32 3.31 
2.35 32 
2.32 3.32 

2,;; 3,31 
2.35 320 
2.32 3.31 

2,32 3,31 
2.35 333 
2,32 3.31 

2,32 3.31 
2.35 3.38 
2,32 3,31 

2,32 3,31 
2.35 3,38 
z.32 3,31 

2,32 3,JI 
2.35 3,x 
2.32 3,Jf 
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Mai 

44,Gl 
42,OV 
41,18 

131,44 
136,73 
134.23 

92.17 
93.63 
93,04 

F P& 

181 2,46 
4.62 2.46 
5,m 2.29 

B,R 2.32 
Il -69 2.46 
16.04 2.29 

15.22 2.32 
7.59 2.46 

19,03 2.29 

2.55 2.32 
3,09 2.46 
2,65 2.29 

13,22 .?,46 
17,29 2,46 
17,65 2.29 

4,n 2.32 
3.36 2.46 
4.23 2.29 

15,61 
17,cc 

16,W 17.61 
2, ,w 21,61 

7.M) 8.M) 

46,24 
44.38 
42.47 

138,13 
137,77 
136.35 

55,32 
47.23 
46.40 

150.09 
143.55 
139.24 

54.11 
44.12 
443 

147.93 
139.59 
137,w 

53.79 56.54 
44,35 55.33 
47.60 52.05 

+ 

147.44 150.58 

:4::; 
!53,39 
149.43 

:z 
56.86 

56:25 
50.17 
55.28 

+ 

153.19 151.89 
147.94 146.51 
150.38 148.72 

91 ,a9 
93.39 
93.89 

95.62 
22 

94.77 93.81 
96.69 95.87 
9.12 93:44 

96.32 
92.84 92.62 

139.61 
131.14 
135.97 

difi8 
96.75 
98.13 
98.43 

150.60 149,59 
142.20 138.67 
137.50 135,33 
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l-- 
,957 1958 
1959 

1957 
1958 
1959 

2 1957 
1958 
1959 

E 1957 
1958 
1959 

1957 
1958 
1959 

1957 
1958 
1959 

48.48 
493 
44,58 

142,m 
143.39 
139.92 

93.60 
94.01 
95.34 

143,12 
143.72 
139.92 

b) Mdcihe grasse 
54.05 

l 

0.48 
56,M 0.65 
55.80 0.99 

e) Extrait sec calculé 
153.71 I 0.92 
153.61 0.87 
153.79 1.20 

47.50 
4885 
42.56 

140.49 
Ml,75 
137,33 

92.87 
9w4 
943 

14124 
141.95 
137,47 

49,46 
50,71 
46.60 

I 2,11 
2.95 
2.91 

II s - 
s - 
s - 
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b) Mdikre 
1951 52.71 5.16 42,1* 6324 0.91 50.85 54,57 3.66 s - 
1958 4189 4.61 38.49 51.29 46.14 49.64 0.08 
1959 47.43 5.11 35.78 59.08 0.99 45.40 49.46 1,95 0.05 

0) Extrait sec 
1957 146.64 6.41 13327 159.71 1.13 144.33 148.95 2,30 s - 
1958 143.46 5,s 132.14 154.78 1.03 14, ,36 145.56 0.56 0.57 
,959 142.M 6.38 129,03 155.05 1.11 139.78 144,30 l.Bo 

2s 
0.07 

d) Extrait BBC &?gr@isssé 
1957 93.94 1,95 89.96 97.92 93.25 94.63 2,w s - 
1958 26: 2.45 90.47 100.47 0,45 94.54 96,4C 1 .BI 0.07 
,959 1.85 90.84 0.33 94.82 96.12 

NS 
0,91 

e) Extrait sec calcul6 
1957 147.27 6,14 134.74 159,m 1.14 144.94 149.60 3.12 s 
1958 143.07 5,45 131,95 154,19 1,Ol 14, ,a 145,13 0,53 
1959 6,Ol 128.88 ,53,42 139.02 14328 

f) Extrait 
1957 99.65 2.43 M,69 104,61 0.43 100,53 o,rs 
1958 100,73 2,75 95.12 106.34 0,51 

2: 
Vx.77 1.39 NS 0.16 

1959 99.76 2.19 95.30 vn,P 93:9.3 vx.41 N.S 0.46 
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a) N’Domos 

Les extrêmes enregistrés ont été de 1,030 0 et 
de 1,0347. La moyenne générale, pour les trois 
années 1957, 1958 et 1959 a été de 1,032 0 + 
0,00025. 

En 1959. toutes les valeurs observées sont 
comprises dans l’intervalle rn19i>8 & 1,96 s. En 
1957,2 valeurs sont supérIeures à rnlajY f  1,96 s 
et en 1958, une valeur est inférieure à 
rn18M - 1, 965. 

Les différences mensuelles sont significatives. 
quelle que soit l’année. 

Pour l’ensemble des trois années, les moyennes 
mensuelles ne sont significativement différentes 
que pour une probabilité de 0.05 : (F = 2,52 

/a limite de signification étant de 2,27 pour une 
probabilité de 0,05 et 3,20 pour P = 0,Ol). 

Les moyennes annuelles de 1958 et 1959 se 
sont révélées significativement différentes. 

b) Zébus 

Moyenne générale, pour l’ensemble des trois 
années : Mo = 1,031 75 + 0,000 22. 

Extrêmes enregistrés : 1,030 1 et 1,033 2. 

Seules, 2 observations (une en 1957 et une en 
1958) sont inférieures aux moyennes annuelles 
(m - 1.96 5). 

Les différences mensuelles ne sont significa- 
tives qu’en 1958 et 1959. 

Elles ne le sont pas pour l’ensemble des trois 
années (F = 1,36). 

La moyenne de 1958 est seule significativement 
différente. 

2. Matière grasse. 

La teneur du lait en matière grasse n’évolue 
pos de la même façon chez les N’Damos et chez 
les Zébus (fig. Ill et IV) 

Dans le lait de N’Domas, le taux de maiière 
grosse est à son minimum avant lafindelasaison 
sèche ; il commence à croître légèrement avant 
l’arrivée des pluies et atteint lentement son 
maximum en hivernage (août-septembre). L’an- 
née 1957 semble faire exception : le maximum 
n’est observé qu’en octobre ; or, cette année, 
le mois de septembre a été plus humide que la 
moyenne (288 mm contre 227) et les précipitations 
se sont anormalement prolongées en octobre 
(107 mm contre 58). 

La matière grasse diminue brutalement dès le 
début de la sofson sèche (octobre-novembre) 
beaucoup plus progressivement ensuite. 

Cher les Zébus, le minimum est beaucoup plus 
tardif, et est atteint alors que les premières 
pluies ont commencé à tomber (mai). 

Le taux de matière grasse augmente très rapt- 
dement jusqu’à un maximum observé en hiver- 
nage (août-septembre). En 1958, ce dernier o été 
précoce, et le5 moi5 de juin et juillet ont eu une 
pluviométrie nettement supérieure 0 la moyenne 
(185 mm en juin, 348en juilletcontre143et262) ; 
le taux mox~mum de moiière grasse a été enre- 
gistré en juillet. 

Une chute est ensulte observée, rapide jusqu’en 
décembre, plus lente ensuite. La pluviométrie 

particulière de 1957 pourrait expliquer une 
décroissance inversée : lente d’abord de sep- 
tembre à janvier et ropidè de février à mai 1958. 

a) N'Damos 

Moyenne générale pour l’ensemble des trois 
années :47,46 & 1,46 g/l. 

Valeurs extrêmes enregistrées : 39.20 et 
61,82g/l. 

Trois observations sont extérieures aux moyen- 
nes annuelles (m f  1,96 s), une en 1957 et 2 en 
1959. 

Les dlfférences entre les moyennes mensuelles 
sont nettement significatives chaque année ainsI 
que pour l’ensemble des trois années (F = 5,15). 

Les moyennes annuelles sont significativement 
différentes. 

b) Zébus 

Moyenne générale : MG = 49,37 + 1,77 g/l, 
Valeurs extrêmes enregistrées : 39,68 et 

60.57 g/l. 
Toutes les valeurs observées sont comprises 

dans les intervalles m & 1.96 s. 
Les différences entre les moyennes mensuelles 

sont très significatives aussi bien choque année 
étudiée Isolément (F allant de 8.72 à 16.04) que 
pour l’ensemble des trois années (F = 8,16). 
Seule, la moyenne annuelle de 1957 est signifi- 
cativement différente. 

3. Extrait sec. 

Comme pour la matière grasse, des différences 
peuvent être notées, dans la façon dont évolue 
la teneur en matière sèche des laits de N’Damas 
et de Zébus (fig. V et VI). 
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Dans le lait de N’Damas, le taux de matière 
séche es+ minimum en fin de saison sèche (mars). 
II augmente lentement pour atteindre un maxi- 
mum août-septembre ; il diminue très rapldement 
entre les mois de septembre et de novembre. 
et plus progressivement ensuite. La chute est 
amorcée avant la fin de la saison des pluies. 

En 1957, le sommet de la courbe est plus étalé 
et la décroissance est plus lente. Cette remarque 
est à rapprocher des observations faites au sujet 
de la matière grasse. 

Chez les Zébus, la teneur en matière sèche 
évolue presque parallèlement à celle de la ma- 
tière grasse. Minimum en mai, augmentation 
rapide jusqu’à un maximum atteint en août 
(juillet en 1958) et diminution ensuite, plus ou 
moins rapide selon les années. 

a) N’Damos 

Moyenne générale : Ma = 141,78 i 183 g/l, 
Extrêmes enregistrés : 131.86 et 160,37 g/l. 
Toutes les valeurs sont comprises dans les 

intervalles m -& 1,96 s en 1957 et 1958. Deux 
valeurs sont supérieures en 1959. 

Différences entre moyennes mensuelles très 
significatives chaque année et pour l’ensemble 
des 3 années (F = 13.97). 

La moyenne de 1958 est seule significativement 
différente. 

b) Zébus 

Moyenne générale : MG = 144,05 i 2,Ol g/l. 
Extrêmes enregistrés : 132,83 et 157.49 g/l. 
Toutes les valeurs sont comprises dans les 

intervalles m + 1,96 5 en 1957 et 1959. Une 
seule valeur est supérieure en 1958. 

Lesdifférences entre moyennes mekelles sani 
toutes trés significatives : 

- pour chaque année F varie de 7,59à19,01 
- pour l’ensemble destrois années F = 17,14 

Seule, la moyenne annuelle de 1957 est signi- 
ficativement différente. 

4. Extrait sec d&graissé. 

a) N’Domos 

L’allure des courbes des variations de I’ex 
trait sec dégraissé du lait de N’Dama est trè! 
semblable à celles de la matière sèche et de I( 
matière grasse. mais présente, néanmoins, d’unr 
part, un aspect plus régulier, et d’autre part 

âne amplitude de variations beaucoup moins 
mportante (fig. VIII). 

En effet, l’écart entre les valeurs extrêmes 
,eprésente environ 11 p. 100 de la valeur moyen- 
ie alors que pour la matière grasse et la matière 
èche, ces pourcentages sont respectivement de 
17 et 20 p, 100. 

Ce fait est ég&ment mis en évidence par 
‘examen des coefficients de variation (rapport 
:ntre l’écart type de la distribution et la moyenne 

&krale $, 
1 

Cecoefkentestégal 0 2,37 p. 100 

XXJT l’extrait sec dégraissé alors qu’il est de 
>,62 p, 100 pour la matière grasse et de 
1.94 p. 100 pour la matière sèche. 

Les valeurs minimales sont observées en mars 
4t les valeurs maximales en août. C’augmen- 
ation du taux d’extrait sec dégraissé est lente de 
mars à août et la diminution plus ou moins 
wpideselon lesannées,deseptembreàdkembre. 

La moyenne gknkrale Ma est égale à 94,32 f  
3.72 g/l. 

Les valeurs extrêmes enregistrées sont de 89,24 
rt 99.58 g/l. 

Toutes les valeurs sont comprises dans les 
intervalles m f  1.96 s. 

Les différences entre les moyennes mensuelles 
sont toutes très significattves : 

pour les différentes années, F varie de 6.43 à 
22.26. 

et pour l’ensemble des trois années F = 5.01. 

Seule, la moyenne de 1958 n’est pas signifi- 

cativement différente pour une probabilité de 
5 p. 100. 

b) Zébus 

Les variations du toux de matière sèche dé- 
graisséesont beaucoupplusirrégulièresque dans 
le lait de N’Dama. De plus les courbes présentent 
des aspects très différents selon l’année envi- 
sagée (fig. VII). Néanmoins, comme chez les 
N’Damas, l’amplitude des variations est, ici 
également, moins étendue que pour les deux 
autres éléments étudiés précédemment. L’écart 
entre les valeurs extrêmes ne représente qu’en- 
viron 9 p. IOOde la valeur moyenne alors qu’il 
est égal à 17 p. 100 pour la matière sèche et 
42 p, 100 pour /a matière grasse. 

Les coefficients de variation sont respective- 
ment de 2,28-4,44 ei 11.50 p. 100. 
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Les taux minimum sont enregistrés en fin de : ment différente, bien que les différenfes moyennes 
saison sèche, à une époque qui varie, selon 1 mensuelles varient beaucoup d’une année à l’au- 
l’année, de mars à mai, et les taux maximum en 1 ire (F = 12,47). 
juin, juillet ou août. b) Zébus 

La moyenne générale MG est de 94,65 & 
0,60 g/l. 

Moyenne générale : MG = 143,71 & 2,07 g/l, 

Les valeurs extrêmes observées sont de 90.77 et 
Extrêmes : 131,83 et 156.09 g/l. 

99.51 g,ll. 
Ecart entre les valeurs extrêmes = 17,3 p, 100 

En 1957, une valeur est supérieure à m +1,96 s. 
i de la moyenne. 

Toutes les autres sont comprises dans les inter- 
valles de confiance m & 1,96 s. 

Touies les différences entre les moyennes men- 
suelles sont significatives : 

F varie de 2,55 à 3.09 pour les différentes 
années. 

F = 3,19 pour l’ensemble des trois années. 

Seule, la moyenne de 1957 est significativement 
différente. 

Coefficient de variation = 4,40 p. 100. 

Toutes les valeurs, sauf une. en 1958, sont comm 
prises dans les intervalles m & 1.96s. 

Les différences entre les moyennes mensuelles 
sont très significatives : 

pour les diff&entes années, F varie de 13,22 0 
17.65 

5. Extrait sec calculé. 

Les courbes de variation de l’extrait sec cal- 
culé ont pratiquement la même allure que celles 
de la matière sèche mesurée, aussi bien dans le 
lait de N’Dama que dans celui de Zébu. Les taux 
minimum et maximum sont observés aux mêmes 
époqueset les vitessesd’augmentation et de dimi- 
nution sont sensiblement les mêmes (iig. IX et X). 

Les différences entre les données numériques 
(moyennes, variantes, écart-type, extrêmes, coef- 
tÎcient de variation...) sont frès faibles. Mais si 
l’on compare individuellement chaque valeur 
mesurée au taux correspondani d’extroit sec 
calculé, des différences, à première vue assez 
marquk, peuvent être notées. La possibilité 
d’utiliser la formule de FLEISCHMANN em- 
ployée pour les laits méiropolitains, sera étu- 
diée ultérieuremeni. 

a) N’Domos 

Moyenne générale : 142.24 k 1,91 g/l, 
Extrêmes : 131,70 et 159,99 g/l. 
L’écart entre les voleurs extrêmes représente 

environ 20 p, 100 de la teneur moyenne. 
Coefficient de variation : 4,13 p, 100. 
Trois données (2 en 1959, 1 en 1957) sont supé- 

rieures aux intervalles m Il.96 s. 
Les différences entre les moyennes mensuelles 

sont toutes très slanificatives : 

- pour les différentes années, F varle de 
7,73 à 21,73 

- pour l’ensemble des 3 années F = 16,16. 

pour les trois années réunies : F = 10,38. 

Les moyennes annuelles de 1957 et de 1958, 
ainsi que les distributions des moyennes men- 
suelles des différentes années sont significotive- 
meni différentes (F = 14,09). 

6. Extrait sec dégraissé rectifié. 

Les courbes de variation de I’extraii sec dé- 
graisjé rectifié sont pratiquement juxtaposables à 
celles de l’extrait sec dégraissé, en ce qui concer- 
ne les laits de N’Dama (fig. XII). Pour les laits 
de Zébus, ces courbes présentent des aspects 
quelque peu différents (fig. Xl). 

Les coefficients de variailon sont également 
peu différents. 

a) N’Domos 

Moyenne générale : MG = 99,46 + 0.83 g/l, 
Exfrêmes : 94,40ei105,65 gjl. 

Ecarts entre les valeurs extrêmes = 11 p, 100 
de la moyenne. 

Coefficient de variation = 2.53 p. 100. 
Une seule valeur est extérieure aux intervalles 

m * 1,96 5. 
Les différences entre les moyennes mensuelles 

sont significatives : 

- pour les dIfférentes années : F varie de 7,24 
à 25,64, 

- pour l’ensemble des 3 années : F = 8,93. 

II n’y a pas de différences significatives entre 
les moyennes annuelles, mais une différence 
assez faible entre les disiribuilons des dIffirentes 
moyennes mensuelles. 

(F = 3,69 alors que les limites de signification 
pour P = 0,OS et P = 0,Ol sont respecilvement 

Aucune moyenne annuelle n’est signiticaiive- : de 3,44 et 5,72.) 
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b) Zébus 
Moyenne générale : MG = 100,02 & 0,72 g/l. 
Extrêmes : 95,51 et 105,14g/i. 
Ecart entre les valeurs extrêmes = 9,6 p, 100 

de la valeur moyenne. ” 
Coefficient de variation = 2,47 p. 100. 
Une voleur (en 1957) est extérieure aux inter- 

,I/ nj a pas de différences significatives entre 
les moyennes annuelles, mais les distributions 
des moyennes mensuelles sont significativement 
différentes. 

DISCUSSION 

valles m f’l96 s. ’ 
Les différences entre les moyennes mensuelles 

sont significatives : 
L’ensemble de ces résultats sera’ analysé 

et comparé à ceux qui ont été obtenus dans d’au- 
- F varie de 3,36 à 4.73 pour les différentes tres pays tropicaux et en métropole, lorsque les 

années. des laits moyens auront été 
- F = 6,72 pour l’ensemble des trois années. 

SUMMARY 

The study of the milk of N’Domas and Zebus cows has been carried on 
01 the Zootechn,cal Rereorch Centre of Satuba. Bamoka. 

The variations ofthe ton proiein content, of the casein and of the relation 
casein 

iota1 profein 
were reparted in o previour poper. In this poper the voriationr 

of the densify. afthe butier-fat and ofthe vorious dry maiiers (i. e. fatal rolid, 
solids-non-fat. calculaied solid and corrected solidr-non-fatj are recorded. 

8 

Retour au menu



BIBLIOGRAPHIE 

AZARME (R.).- Variaiionsinthe proteincontent PIEN (J.) -Vues actuelles sur le dosage de la 
of milk during 1actation.J. Dolry Res. (1938), matière grasse du lait. Mises au point de 
9, 121-l 46. Chimie Analytique pure et appliquée et 

ELSDON (G. D.) et WALKER (G. H.). - Rich- 
mond’s doiry chemistry Griffin. 1942. 

d’analyse bromatologique. 3s série. 85-132. 

FEATHERSTONE (J.), RICKABY (C. D.) et CA- ! 
Masson et Cie, Paris 1955. 

VELL (J,), -Variations in composifion of PORCHER (Ch.)- Le lait et ses dérivés. Rochoix 
cow’s milk a period of 12 weeks. 1. Dairy 
Res., 1951, 18, 155. 

et Tapernoux. Vigot, Paris 1948. 

JARRIGE (R.) et ROSSETI (C.). - Etude sur les ROWLAND (S. J.). -The problem of low 
variations de la richesse en constituants azo- solids-not-fat. Da~ry. lnd. 1938, Y, 47-57. 
tés des laits de vache. Ann. ZOO~. 1957, I,41 
80. SHANANI (K. M.) et SOMMER (H. H.). - The 

NICHOLS (L. E.) et FEW (F. G.). - Seasonal protein and non protein nitrogen fractions 

variation in the composition of milk. Queensi. in milk. 1, Methods of analysis. j. Dorry Res. 
Agric. j. 1955, 81, no 5, 295.300. 1951,34,1003-9. 

232 

Retour au menu


